
424 LA SEMAINE RELIGIÉIJSE

Théologie populairce

Du Sacrement de Pénitence

Lorsque Notre.Seigieur Jésus-Christ rache ta JeshQlnpai
1w è.Ù- es lenfits de la Réde mption d ans le saergent der

b.ýptd11ien effet,^ npus; a élivysdý
pýçhé et de l'esclavage *du" démo, éabiâd l a gr<, , . . I .,_
En un mot, le. baptêmeç nous a rebiâés dans la o ndit*Lio.n où"
n9p.s étions avant notre déchéance éàiàée"par le pUçhý de nos
premiers parents. Dieu ne pouvait certainepient ppas noufii
une pqgrnefaveur, et on aurait pu croire. à Pimpossibilité
de jamaàis 'l'oubiier, et de jamais-perdre de nouveau son -amitié,
surtout aprèsavoir vu 'les maïàux sans nombre -apprté da:,l

~~.i . . . . .,.... , .1!. , .poré - an le.3, à;--t
monde par le Péché, ýt -àpres av94- aç'q.i1s u~ne certaine connais-
sauce de l'en fei auquel nouüs 'étions condamnés et dul çiel que

avînspedupour toujours,- si Ieote-$eigneur 'ne ou
eùt pas rà 'eés oôtre-Seigneuri prévit cepenxdant que nous
oub1ierioný cet ýinsignè bi enfaît et què mêm' pé le _batmIe,
nous re'to mberions de nouveau, bien volonýapèen, dan l'-
clavage dddmon, comment pourrions nous alor3s être sauvés?
Nous n, pou.rrions être baàptiiésun 'fospaceqg l

1~téme iprimie un. car etbre iîneffaeç 1? t ne pxtri çlpnné
qWei'né,seule fois. bTre -Seigneuür dont la bouté est infinie4n
stituýa donc"un .autf'e sacrement-, appelé le scre 1ment de,.Péni-
tençue, qui rempet les pêchés que -nous .pouvons avoir le mal.heur
de commettre après le baptême. Il est notre planche de salut
dans le. naufilage. Quiand un vaisseau fait n aufýage, en1 pleine
mer. la ýei*1e ressource qui resté ordinairement,.aux.nafragés
est de saýsirquqlqpQ épave flottante-qui pusels,ôre.tlu
permiettre d'atteindre le rivage. De mê,me, lorIsque'nous péchons_
aprýs le baptie,. nus sommes jetés darip. la pleine. mer du,
péchié, où nous périr1qqg- infailliblem~ent, inous na.in palsff
conime.Placed salut le sacremenitde péni.ýj9eqn1 nous fait,
de nouveau. rqcouvi'er 1 amitié de Dieu.' Quelle rie sea as la
reconnax.gance. 4'un pauvre naufragé pour celui. quil, lui- prý-
senterat -un plach -d alu au moment*''u o vlya.dipgraitre
sous 1 eau i 'Peënsez-vous qii i refus'èrâii*dïéïa àisi? Dg nmrne
comme noips dèév o¶Is ê,treé reconnaissanis 'e 1'iàstitu4 du
sacemient dfe ý,nitrâçe, -qt soucieux a avoir rêç9urqàe.re1e4e
de salut, quýand nous soinsen ane Èe noi me Jý


